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-Vi i n ui rendre en ces mois lespoir qu a perdu

Tiu t'imposas, sans doute, une péoible tache ;
t h tien, jusqi à'la fin poursuis-la ans relache;

:Arà'ct'ie-chÛiiut joû!veëehhrnement
Les r,înces, les c.Illoux qui causent ton tourment,

lt tu verras,-malgi les oiseaux ot l'orage,
D!abondiantýsïùoi.s'§us teV er ton courage a..

oUs quideli'avehir creusèz les-vastes-champs
Et Siez u progIrés:lasemence céleste,
S plus'd'uai'épi ndurt sous leiädes néehîans,

tDe 1incrédulité sille sou1e est fuefle te,
Shachz d n dur labeur väincre leÏ longs ernuis
Par la lirsù% orantce enfantz des prodiges
De grandès Vérités mùriront sur leurs tiges,
Dont les euplès,' un joûr, recueilleront les fruitz.

ItsR~ ÚARUDE-NATIONALESQLUES.
LE . T-A MBÏf UJF..

Ma parole dionno sr, si je n'étais Alexandre-le.Grand.:,...Nonjemtrop
e n'étais journaliste;je voudrais être tambour de -la garde nationale de

Si riearo avait existé de nos jours, bien certàirement il aurait laissé là: savon.

'netë êt rasispour'p-nie les-bagt tainb6ut.itôyon. »Töji-s jo -
- , souci, i diuÌile premiér feo .ities les 'liöuyelles - de la ma r it!
~hiillo'n, doûrant par ci, cour-nt par là, enlevant les barricades, emportant d'as.

~iitSiîéèÈiïdes marchandes 'r eé bél!es co1me in français,

i -an et'n un Napolitain, fumant eonm un Espagnol et se grisant comme

un -I1.erand, tel' est'le portrait fidèle-du'ta'in'qui conduit chaque _jour la garde
*iitionaleaà a:gloire-èt-à la, patrouille.,--*-,

Ajoutez à cela -que le tambour est parfaitembnt libre,' car pourvu qu'il obéisse

a son colonel% à son capitaine, à son sergent-major, à son tambour-maître et à

chaque gaçde national qui seWtrouve au corps-de-garde, mon 'gaillard peut faire

absolument tout cé qu'il veut, -Èiýsa femme le'lui permet.
Le tambour de lagarde nationale est un -être amphibie -qui tient à la fois du

civil et du militaire : -iltient du-divil par son uniforme peu martia), par ses re-

lations avec la mairie et par ses 'goûts matrimoniaux; - il tient .du militaire par

ses mustaches obligées,' par son b'onnret dé policé permanent et par sa haute-

paie -égulière. - Ajoutez à cela que presque tous les tambouis de 'la garde na.

tionale ont commencé leur existence tambourinière dans les rangs 'de l'arirde

garance,-et ont crevé des peaux 8'âne et brisé des oreilles pendant huit armées

conssécutives, aux appointemens de deux sous parjour.
Grâce à sa position-d'ancien militaire, le tambour de lagarde n7ationale est de

droit le narrateur, le conteur obligé-qui charme les loisirs de toutes lesÏ soirées

du se'rvice ; -Marco St-Hilàire du corps-dezgarde, il rosde îne foulè·de souve.

.nirs du temps de PIEm 'irë.. Il se permet de narrer la bataille de la Moskow

de manière'à faire desser les-bonnets de police sur la tête des auditeurs. Ce'

souvenirs de gloire et pas mal de-verres de bischof ivreùttrès souventluE¶C
personnes de rassemblée, y compris même des capoiaux.
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il est fâcheux seulement que l'habitude deI!arder les, Russes et- les Prussiens
it fi~t contracteriau naráteui--guerrii:r P'iabitudbeaucoup, plus .élorable iet

îeaucoup.moins .patriotique'. de 'esabrer-laangue frngaise. Le tambour aime
eaucoup kslier entré1eux tous!es nois pàr des Ziou:dés oîblie qu'on ne
oit se permettre ces choses-à qeiti lorsque J 1ôn. est, portier ou-.mrmlechál da
raice présidant'le.conàeil.
Quand le tambour- n'est .pås: dà gbrd, ce qui lui arriv au moins touslles huit

>urs,.il se rend:en petite teme.dans lä .cor de lamairie desson arrondissemèni,
our-répondre aux apûels,jféappels êt-contreappels, .q'ui se font-six à sepf fois -pr.
murpour l'organe plus-onr moins flatteur dutanmbouf-inajor. -.

Laspartie la plus active des fonctions militaires- eiyiles- dt.tamb'our çonšisteý
ans la remise-à domicile de.tous les billets-de-garde. adressés par: le sergent-.
lajr:à, ses chers .camarades: Grâce à cet emploi:-de-facteiiren-- boñnet de pM;
ce,le tambour est onseulement au.:caurait de tous les logemens-des soldats de
a cormpagnie, mais encore il connaittoutés lés portière,. qu conuiaisent tous
s secrets dé la maison, :et de:la soite il conní tJes secrets de toute la- compa
nie.
Personne mieux que ce Mercure en uinïforme ne p'ourrait. vous dire pourquoi.
sergent-major a soin- d'envoyer coucher.au, corps-de-garde,, beaucoup. pls

aùvent qu'à àon tour; tel'voltigéü dont laàfemeést russ< coqïuette 6iie jolié
e tambour n'appor4e,jamais ce billet.sanse diro.Infortuné voltigeur.!
Grâce à son emploi'de disi'ilfuréur, le tambaurn'ouflie nullemen de profiter.-
s bénéfices attaoches dé tenp's inimémorial airurris-- des--fonêtioimarires sÜtalbr
rnesde la posteaux lettr.ês et'lorè'du-1,décemb.e le facteure boiunet"dépoL
,evòusoffre une foulé d vàumXpour-votre bonheurdort'comîie kë fifeeur au
apeánciré. La-setiledifférlnee c6nsié,e en'ce ult1lu i pvus esou
itê toutes sortes "de prospérités enous préertant u ch
ndis que le:bornet dé police vous prodigie-ces inêmesvædx.de p'rosprîté xave.
e léttre lithographiée ornée' d'une vignette coloriéé&représertàntun coer en
ammé sur deux- baguettes en sautoir !, Ordinàirement on doerii"-tre'n sous
ur le cœur et quinze sous pougchaque baguette. -Tota,1trois franeséd'e

-res qune sosp, -ch... -mnnes.-
Outre les profits dela lettre ornéé, .le- tainbotïr a 'agrément de rëecev rl d s
-ennes bien plus confortables en:àlliint se livrer sous la féhêtre de tousUë J& gra-
s de la compagnie à des ri-ra e à.desjld:qui varient-d'importance dep is l
lonel jusqu'au simple-carporal..-Riénir'est 'plus flatte'ur pour uncaporal'q e
tre-réveile.le ler-janvier, à cinq heures du mantin þar urne aubade Cela pose
Intageusemnrit un hbmme dans . quartier.
Il-est probable-que le tambour'augmente qassi sonpetit, csuel Paide des
mes que les cépitaines féroces alloúeni par têté de 'gàrde national réfractaire
nton parvient à découvrir ladresse. Mais nous -nus::oecup'erons plus spé
lement de cè fiit dans l'article que nous coïsacrei-ons à-la physologie du -R
'eaire qui est bien digne de trouver-place: dans . notre glèio 'des ma»úr
de-nationalesques.
lies heur'es deIoisir du tambouirde la garde ntionale sont gèiréralemebt em-
yees par'ce fonctionnaire public à anuser littérature dansies cabinets uiën
S des marchands de vii.'Rien n'altère:cômme les.discussions littéîiressi.lnrsqu'il rentre dans sonu domicile conjga,;le tambour, qui a, îavui'f-i te
ant soit peu troublée, torübe souvent dans une errentdépljrab é u onsiste
odre sa femme pour. son instrument à peaù'd'âae.. . - .
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'Quelques heures de sommeil suffient pour i rendre enotr,homme kesse:nai.
ens plis'pac.ifi'es, et 'soùi réveil il ruie -tranqudlement sa pipe:eese gnant

son-jeuneifilslès p.èmiersielémens de, lachargewen:douze temps, car ilveui
ré:dijeunemoutard un parfait gardeinational. i "'.;

Si le tambour na-pas de fils, il reporte toute son affèction sur un caniene del,
lud belle esoéranée, et-il:lùiî'pfoêre unefoule d, talend de soc'teé
Quand le tambour est devenu vieux,: qùaud ses -moustaches sont pa ssées du

hinc;lullau.blanc argenté; q'and ses rrra n'ont plus de suite et ses flaPlusdé

vgueur, il prend ses Jnvalidea dans 'une joge de portier, et: grâce a::son ancia
métier,' ilshitfaire; narcher, au pasles ]ocataireï lesplusindisciplnes.

QUÉBE C 15 'FÉVRIER, 181.

- sth~.z E MNS1EUT Af4NDRE

C'est ce soir, Lundi,. que va se trouyer exaucé,le voeu que nous! avions expp
mé- (auquel se sout. joints;im nédiateinent t9  alate rs ejlab.o.n ne gaiti
de voir l'in. mitable mime que nous avons-le bonheur de posséder,. favorise.natr

public d'une de ses etonnantes représentations Cette, amable cor.ideendae
ta ni;e: onne 'fort-ue pou 1nbt-re, pauvre -vieille;ville, e Québeceq

passe habituellement savie à s'ennuyer et. à faire, une 'affreuse moue, relégue
elest son aride rocher, au fond des.bois, entourée de bûches, jusqu'à-

que qe.que bonne, ám'e vienbe agiter à. s.ons nez de joyeux: grelots poud'
fairese dérider un peu. . *' = - . ,.

Vous pensez peut-être, mes excellents lecteurs, que je vais vous conseilleri
vous porter, en. fule à la réunion .à laquelle' vous invite non pas Alexandrek
Grand, mais Alexandre:'in nombrable:; non messleurs ; non mesdoemoiselles;

ous diraitout bas de ne pas. vous rendre au t'héâtre :, vous y seriez foulés, ékc
séb chiffornnés-et bien heéeux, encore:serez-vous si·vous n'y mobgez.pashfos
de' rir, ce qeui serait furtncorvenant.- ,Cependant- si la curiosité féminine, ,
les hommes sont assez souvent possedés, prenait, malgré tout, l. dessus,je :
e 'nseillerajs fort de la'satîisfaire de suite attenduque ce, sera peut-être,la seules
casion qui vous en sera offerte et que tout ce que vous pouvez attendre sera 0siC
passé. Afin de donner ue idée du.genre despectacle et du talent que dtjl

li.. ipxandre nous insérerons ici une traduction. de mliro9mptu -qu'il inspira
Sir Walter Scott lors de son séjour chez, l'illustre -romancier'; nousne youl
qu'én 'reproduire l'idée car notre prose 'ne pouri-ait nullemient rendre le pique
des.vers anglais :

Jadis, dans la vieille Angleterre, on regardait d1n mauvais.ril celui

portaildeux figures sous le ¯méme capuchou: que, devrait-on vous dire, h Vii

.qui possédez un si grand nombre:de visagPs.? Hier soir, sous un.seul capdri

se sont montrées vingt têtes.diTérente.9. Yoyops, habile imposteur, .dites-
n'a véritéï Es-vous. beau ou laidf'vieux ou.jeune, homme. un o.u rn

chien ou souris ?: Réunissez-vous dans un seul tous les btrés yiyaus d
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aison tous en oer t tossi töi Íoe
tensiles : seegrabot urne-vis. ais avant toutï'n êtesWv' üîsuilin
vidu.? .Il me semble que vous devez'être äi -iöiùsAlé'ndr' et Cosiiiùl
ais:non c'est.une troupe, uneleniò< m rassembiùr'îit'ii et mo i
dois remplir tes dvois do nies Oti, a h ' s nr'
illes, jé devraislire'Aerio-at' ous od Annd<de o's di sr

z'-; r_e 'GRANDIssIME GAScoNAE

Le gouverneur-g&iéiaP'en'inugurant'sa mesure favorite'de union desPr?

nues a cru devoir favoriser les nouveaux mariés d une proclamation qui:noue,

raît digne d'étre: éternisée dans les pages'du Funtasque dont elle a rfaîtenent

opte style moquieur àl'esprit près. -Nous allonsla.cîer en y terea la-t
uplement nos 'propres idées afin *cqu'i onfonde point s sopinîis de so

teur avec les notres :-.:.

(Nous- passons le; titres du titre ; on trouvera plues oin as, Žde b t is' pou r
pas regretter celles-là.C'est-tout sinIplemenit la description d unpou p

s plumes du cqg

En'obéssance aux ordres de la Reine j'ai hujoürd'lui prs le g iuvernementde la province
Canada. Le haut et-le hbas Canada, séparéspendan•t cinquante'anss sont encore une,,foi5

anis, et f.r»neront dcrnavant une.seule province, soumise à une seule administràton

Dites asse.•,e, soumise ne jassera pas. -"*

Amon arrivée*d 'ins lea a-Canda ,;dêelarai qu'un de.r a'u objèts -dé mâi àission-
it de mett¯re fin .la-suspension-d lacontitution lans 'cette province ét de rendre &-ses habit
its le bénéfice co uplét des instittitins britanmqnîres. - .'

Vous avez fit'dtte déo rationilest'vrai';.nmaisnus 'aons c

une. e

"Cet objet est accompli:-Par-P'acte iniérialquifize l'union, le gouvernemecnt r i'éseSitaif t
abli, et ce contrôle -du peuple sur ses propres affaires, qui est .regardé conimne: e plts haut. prk
tige des Anglais, lui est encore une fjjs rendu..

Rl est farceur, le coritrôle." Apjrès'moi sdiî en reste nest-ce pas'
1  

'
'L'acte qui pourvoit àcela, attache ¯à cet octroi certaines conditioris sur lsquelles la i
-e provimeiale ne peut exercer aucune.autorité, ta ndi-s qû'il laisse à l'%rbitrage definitif 'd èutt
islature toutes questions autres quecelles que'le pai-lement iniérial, 'dans sa sagéee, : a-' r'u
rntiel dedéciderg Ii-mêmÔe: la réunio léisltive', l'êt b
,en11l du c uernem.1lùent i [ il -i ltb issénibet d'un ad iittiôd~iore du gouvernement; et le m'atien.des rlations éoriveriables;de 'colonie' et de;miiétro'pole.

s'est étudié à tr omper las ignorants et articulièrement quelques-ùns' de nos -o sujetsdori-
ie française sur ce point ; arepresenter ces d-posiàons; comme njustes, a les traiter-cdînjia
:ceptibles de changement ici,' et exciter une opp6gitiun q'ui ne pourrait être qu aussi mat-
sante qu'elle sera necessairement inutile.''

Beau dommage ! Rira bien qii rira le*dernier.'

Je me flatte ce penda'nt que ces-efforts seront infructueux, et j'en' appellà ala loyaute et an-
encas des habitants du Bas-Canada, de quelque origine qu'ils soient, dais lassurance qu'ils

rontdu pouvoir qui leur est maijitèeiiani reiis entre lesn mains," de nianière- justifier la con-ice que notre souveraine et le purlement impérial ont reoóse en eux, et b. participer cordiale-ntéa un effoît poir avancer les intérêts communs de la province unie. n
Les habitans-'du Bas-Canada ont assez idè-bon ,sens, pour faire toutes- ces
ses-là ' mais ilscommencent se fatiguer-de jouer le rôle de la atte du

Dans le H aut-Canada', lèseritimnent du peuple à-têpleinement et librement expritiù . p.ar:
erganes consitutiionnets sur la grande -question del'union.elle-nêe
Uils elle devait être b.sée -,,et surlis
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oyezconme eBias B anada faitune helle figre dans fout cela C'est bie
n onsieur Syd ñ n n r

n s: est.i te oþpce tiô'qli'i s'ftdédidé e dems

", Ces principes ont été adoptés.par le parlemient impérial, eitce sera tours pour ni uns:

de ut plus grande'st i'facti n qlue eins 1humbles eflborts ieit idii làJ& mpli smént d'une 1
sure qui,comi enej le r-ois Tfermenient; ssile'cette province,'(loi oanadn) pour. laq
j'éprouve des sentimnents d'affTctioti aussi bien que d'intérêt, des avanitagts quelle n"nrait
autrement ittein dre.

4Allons,'.dérouille tes écus, aüv e Bas-CaradnWie les dettes de ton mari
lih iet rud'insprer dessentim2ntsid'affection:et ciniuért àmonsietr:Thoñ

.V6ilàNuiest naif. '
HJa itants Uepfovince dt,'Canadît puissiez-vous, dorénavant !âtre. unis de .sntiîne

Scomimde d-ce jdur>.voii's l'êtes de noir: ý Qi plourrait Visiter,.omme il.aóté.mna <bonne1fbit

de le fîiirè;, lés.regions étendues qui sçnt, maintenant, réunies sous une, d4minationomîie,
ne pas reconnaître les immenses ressoures qé'éllès pí•ésentént eoirtou .jui peúucoitril,
au bien-tie'ei.au bonlheur ile l'homme ? Fesant'partie du puissanteipire de ligleterre; j

téé'sgs sirin'P, aidés de sès trésÔrs, admis'à-tous les bùnéfices¯du comnderce comme.s CII
ens,.otreiiberté g'arantie par ses lois, et vos droits soutenus par la sympathie de se, habii
vos co-sujets, aucun pays du monde nejoui d'une milleure position que celle di a.

Comme cela sonne -bien sur le. papier-!, Gardez votre einpire, vos tréS
votrelibert-.. Tout cela est oni à jeter aux chiens. Si vous nous laissiez ;eud
ment'tranquillesnous ne vous en le a andeiions pias. ddvantage.

C'est'àvois,ses'abitânt, de cultit er ces avantages, de profiter de l'ère nouvelle qis'en
devant vous. Notre gracieuse souveraine et le péuple d'Angleterre attèndent, avec auxiét4
résultat du grand:changement qui vient de' s'aceoinplir'aujourd'hui.

Ce qui veut dire . Cultivez .bien 'vos champs afin ue~ious fssions s
récolte.

.Lprèiier'eivpU de.la Rein* eit deý rég'n'r dans les cSurs de ses sujets et de sentir qu'Use
contents etprospèrent sous son gouvernement doux et juste ; 'son parlement etson gooEvê
meut, en vous conférant de nouvelles imtsitutjons, n'ont cherché que votre bonheur et vetreati
tage. En vos mains'ct níàintenant votre sort; et de la manière ~dônt vous saurez'proftfi
l'ocisionidépend votre destinée.

La Reine s'y prend d'une curieuse façon pour' régner dans les caurs 'de
sujets. Ils ysont très sensibíles. - ,

C! 'PÙise M dispnsàteui tout-sag¯e:des événemente fégler'vos éctès de niière qu'ils teên a
;établirlîa'paizct le blnheur parmi vous, et puisse-t-il rlépandre ses bénédictions sUr cette u
dontil t.ion demdiageable de u 'vs annoncer adjourd'hui l'accomplisseënent.

Le ' dispensàteur tout sage'us éènements"ine se mê p as de t ansaoli
~de PeS~pšoe de l'Union.

Siesais vraiment comment dn s'y comporte
Je veix mies 'nfints que le- , rn emporte;

Ici se trouve placé et pour tout achever 1 'le grand Sot de la:Proince.

D.N.E OU.L O ADORE TOUTES sORTES DE PIECES, MAIs SURTOUT
LES PIEcES' D'ARGENT.

Un entrepreneur en grand-et:qui a réuni une troupe fot ·distinguée dand!
genre dle la'déeep'tion, adonné, le-10 du courant* à.Pliôiel d gouvernemel
'Montréal3 une' preitière'et peut-être-dernièresreprésentation de la no'uvelle coa
die, sur un sujet usé, intitulée': Le mariage forcé., pièce écrite- expresén
pour les-acteurs qui y. ont figuré:par un obscur individu-t.rès connu, duî noifl
James Stuart,dais laquelle l'auteur .joùa l'un des. principaux 'et des plu Yic
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iirheriñ oi donner d n
dppi- h e ededonvætr souseuré tÏÏ,à

ec.et insigifla4.ipticl, c ous pensons q'une'lê e 'deß ciiption dé eitet
die comique ýsiippur mettre nosifoëns en étt d'en georsus I-,
)11s'en presentera

'alrs -on 'aviit répn duid ans io r atrp s ,us
tespetites, monkres et n e ritsen'ce véritabt le ,
I ibtng siai pslésoin de déignier

du nstbjdets en tête e toutes- les lhus ebdriffàntes
s p sangrenues proluiations qui paraissent 'sous laut6ri tet"avec l'-
atior de.notre soivera in&ui s'eribarrbsse aeacodfip oirs de savoir
jeous dëiendns Ci Canada qude bien s'as'urar-que mson gr ild Coliurg
tertne lui fasse 1ia' des traits. N'impurte; il ne s'agit pas-de' celal mal
,autre comédie di cieuea encore plushe g al'autre..
tiréspar lesMè les promesses qu on eur avait fàites, d
rent en foule à la 'fameuse repiesentation. fLiesalle étalt aalme it

rée mal -eré le, pei chint iiéAisti blëequ'ont le a dirs'eteurl óór'Pé t,Îpotidiiodéc
res. j,'aiîeurs ony a vu à satéid lès éitiles 'en plein midi ;l luné-fitÈ
beuientip d'fel malgré les nua gs 'épais qui obscursissàient hörison

que toit fut pre l'orchesre cminna 'par' v'dulir 'faire de 'Pharmöorie'
comme chacun. šßnertuiait à faire le pluts de:bruit~ possible afiri dtre r~~
ué, ce fie fuiu'uf.iindrr confus -d'bs lequel on distinguait's'euleme 't'ls

I galop ~des fripon v a't de basons et 'de bà ets; on-ne'sy r
eaist.pluI le chef d'orehest-e vaitbe mettre deux cordes à on arch

i venait par. lafiéte s'eh' alùlit par le:täibo'iir. -Enin e rideü - ui, cahait
teurs se leva_; alors.on put voir qu'ils avaient rien néglig 'pour attraynp di
t.et jeter de la poudre aux yeux.
spectacle commença par lachansn ben coniue

Les gueux, les gueux
Sont ds.geislheureùx
Ils s'aident entr'eu

livent les gueux!
refrain.fut ors'nt'fdir enéèhè i et e téa àéeé un_'nthosiàsnie qui

7ait gue les ateurs entiaient parfieniët du ns-leur rle. On vit îîàraitie
cela ùne'bell ýt bonnjeufe fille ali visg.'duér'étréji ~on;iir-n'o:.

tout d'abord qu'elle tait bien élévée, bonn'e iénaòre,êecn-me dt just
faite pour, rendre heureux le mari qui saurait gàgnero's .affectioii -Elle
t suus sor bras-urie'bourse-qui paraissait '-bien garnie,-:c'étaît le fruit de ses
nes; autour d'elle on voyait se:presser. à:qui mieux mieux.toutes sertes

mavais garneinents au -visage sinistre ; -ils.avaient. beaù s'efforer- de faire
gentillesses .pour plaire; à la jeuie fille,-on voyait facilement qu'il n'en
ient qu'è son argent ; ils s'en' seraient mêrmé'ermparé de -forco s'ils navaient

quelques revers, de main, car notre 'jéitîe fille paraissait être favorisée
tras-robuste'et ne semblait nullement disposée à écouter les balivernes que
antaient ses addiateurs empressés. ..Elle se seraitmême débarri'ssée d'eux
si sa mère, en qui elle avait une confiancé inns bornee fût jöi't venue,de spn autorité, -pour -la forder.à écouter lès propositil de P'ii d'éntr'eux,
tait insinué dans ses boînes gëesp rg. 'entreise diiŠli q's le*q

du avait promis une bonne part de la dot m'il parvenait à re réusir sor

ý_LE



la!f8g.; Gtatn vain u a fille lassurait ne ipoint mer ne ressentira

ue'e li stinat -tit un ext1ivgantqui sosdes dehors"assez a r-aJi

cachait un ceur mograt yne savt.pas seuleaent tra ;, qui ne p
dépenser;šsä aï eiit-en frivoltes ; qui navaitf aucune"affection pour

,quI Riftraiieràit sanmère elle-même s'l en .vait l!occasion oùla force ; la
qut n 1'Yt 'd 'sa

:rtre ne voulut rien eiendre et malgr s de s

elle la contrawt donner sa main a cluil qp estimer.

O alla d Oelui-ct, qui ail
teni m ivaller s 'i, d,"" Ifutp C eèlidt i- d idstriei

iendÏUec l'nf""teur, de cette elle ùi an mélssqrtiepour'is nsérer

ele'ureflarý deseuh den&blàne Urtndl
'entiofifllr a sïe frs'é'dé aanagéaq qoe il e dyaidev'ofr retire'raa

elle.suerchecie _Bref, le mariage eut lieu ; et, chose qui 'i - surprendra

sonne,, lé nötaiteretl entrmeteur furent es suls que èiii rtièeerit' liéauÈ

dejöie.; Carl'épux-iijh:ne ñ. paiaissait hjlieiîtnhatté de l'iifferëncog
moinnt sa1elleiancée Qùïànaàaette denièr etlle "eimiat résien

oni sOrt poU! lrn'o(irnf; rmaas dansye ux on voyait uiIespoir d'ubfà
rce u,- défaut de.ëtte ressource, îä fine 'détermnalion de se

de llo fuiçons'de la déieption dont elle se voyait a victime. Toujourn
_oces se célèbrèr- elles avec beau up dop grcâes au. bcau cus de

Stoutes les fètes de gce eire, nombre de paraites
erie souliersde mpiyt'idn ouravoir à dîner, nombre de fau. amis feir

e r n heu doinlirn0iiestiquy.qû'ils s promeutint bien de trou

èsqu'idsen auîraien cc'ýéasion.,-2
~rai s loéîrnp t-es'tt géraux de Cètte pie -,4 laq

aisista un aùditoirèffort nomreux ; nous nous y a!eniions bien, car quand

grands ots f·'itdes sottsi l efo'unt tojours assez e petits ot, pour.lesi

mirer, Nious ajouterons seulementquedes personnes qe nous ne nommeronsl
sonien ce moment occupées nuitt'jour a la compositión d'une autre comédies
sera intitulée La séparation, ou le~s suites: duin' arih'ge foicé. .'Cette pièce

giand spectacle sera montée à grandi fráis~etse.jouerai'èn Canada avant qu'ils
centans. qui désirènt yr r rôle sont priés des'instruire auâ

e. possibled'eimbrassaides principes ibranlab-lesde tenir une conduite

pohbe;d .ormerm unaractèrelndépendaint et ferme ;'avoir confia

en, )ieu, enl -one cause, en la justice, éterie.ll des peuples, et dé he se

g eux-mêm pour.leur éus te.

Sr nt é éItesve 'intermdiaire du Secretaiire d'Etat.pour les Col

pr fe.nti nle NIR PATRICKDLMOUR, que l'on suppose avor perduia vic5

leWinsitTectionsen:Cana la,lioureinfornaoià relative'à ilétat de.srs affaires; on prie tosIc

eofiu urrait posseder quelqu informat ion a ce su.jt, de vouloir bien les commu in
ureau pour. les transmettre aux parties qu ltes concernent.

T C M URDOCH,
Setr.taire enChf.'

Mion di bGmvernmnt

Montreal5 Janvie'r 1841..,
dauléUns la Gazette Officielle et au res joianr dantTe'spáaco de


